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 Coincé entre les deux villes majeures de la métropole que sont Marseille et Aix-en-Provence, l’étang de Berre, 
vaste étendue d’eau saumâtre de 155 km, et ses alentours font parties de ces zones périurbaines délaissées. Un entre 
deux bien souvent oublié.

 Dans ce contexte singulier, la ville de Saint-Chamas est un véritable territoire à enjeux dans le territoire. Cette 
ville de 8186 habitants, située au Nord-Ouest de l’étang est coupée en deux par la colline du Baou, séparant d’un côté 
le quartier du Pertuis, constitué de logements implantés en forme de peigne, typologie urbaine typique des cités 
ouvrières, et accueillant autrefois les employés de la poudrerie. Celle-ci, implantée dans la ville en 1690 est l’une des 
raisons majeures du développement de Saint-Chamas. Sa fermeture en 1974, sonnera quant à elle la fin de l’expansion 
de la ville vers l’étang. Et de l’autre côté se trouve le Delà, un quartier pavillonnaire représentant aujourd’hui la majeure 
partie de la ville. Cette partie résidentielle correspond à la transformation actuelle de Saint-Chamas en ville dortoir, 
dans laquelle très peu d’activités sont présentes, et 80% de la population travaille à l’extérieur de la ville. 

Se pose alors la question de la pertinence de ce développement qui tourne le dos au paysage. Comment à travers 
un projet urbain est-il possible de rétablir le rapport de cette ville avec son patrimoine naturel et culturel ? Comment 
changer la stratégie de développement urbain de la ville en renouvelant le rapport à l’étang? Et quelle architecture 
convindrait à une densification du littoral ?

 L’hypothèse développée dans ce projet pour permettre à la ville de se construire de nouveau en relation avec 
l’étang vise à privilégier la densification de cette fine frange située entre la verticalité de la falaise du Baou et l’étendue 
horizontale de l’étang, comme alternative à l’étalement urbain. Cette frange étant d’ores et déjà en partie construite, 
cette densification doit, pour avoir un impact positif sur la ville, se lier à cet existant. Elle doit être pensée comme 
une extension naturelle et pas comme un objet isolé à l’instar des habitations crées de l’autre côté de la colline. Pour 
renforcer ce lien à la ville existante, le projet doit aussi avoir une programmation adaptée à ses besoins.

 La roselière est le prolongement logique des lanières habitées du peigne formant le quartier du Pertuis. Cette 
morphologie urbaine créant l’ambiance qui fait le charme de ce lieu pourrait être prolongée. Cette extension lie 
physiquement l’étang, et l’existant à travers la création de logements suivant la trame originelle. 

 Les Cabassons sont un terrain vague situé derrière le gymnase, servant aussi de salle polyvalente. C’est une 
étendue délaissée bordée par une plage, le port de plaisance et la route principale du quartier. Malgré le large accès 
à l’étang et le paysage que celui offre, le terrain n’est aujourd’hui utilisé que comme un parking. Densifier ce terrain 
permettrait de démontrer la possibilité d’étendre le peigne le long des rives de l’étang, et renforcer le caractère 
central du port de pêche. Cela permettrait également d’installer des programmes divers permettant de redynamiser 
le centre-ville.

Rétablir un lien avec le paysage
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Le tour de l’étang

Saint-Chamas

Création de patios permet-
tant d’éclairer l’intérieur de la 
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Réinterprétation des morpho-
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Les Cabassons

La roselière

Etat des lieux

Etat actuel mêlant espace délaissé et espace de nature Prolongement des lanières du quartier du Pertuis jusqu’à l’étang afin de créer 
un lien entre ces deux entités

Prolongement des rues sur l’étang et au sein de la roselière pour permettre aux 
habitants de découvrir et vivre avec leur patrimoine naturel. 

Insertion de parcs au milieu des logements, permet de laisser la nature rentrer 
dans la ville

Carte des trajets de la navette maritime

Marché sur l’avenue Marx-Dormoy Rue du quartier du Pertuis Façade maritime de la ville Port de pêche de Saint-Chamas
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Etat des lieux

Schéma de répartition des différentes typologies Schéma des différentes circulations possibles

Les cabassons

La roselière

Conservation des qualités de l’espace délaissé accueillant dorénavant des 
commerces, des parking desservant les deux parties du quartier et les terrains 

de basket pour le tournoi
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Les cabassons - Vivre la densité
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« Cette extension apparaît comme une opportunité de rétablir un lien avec le paysage et proposer une alternative à un étalement urbain en réinvestissant une frange délaissée.»

Berre l’Etang

Vitrolles

Aix-en-Provence

Saint-Chamas La Ciotat

Marignane

Châteauneuf-les-Martigues

Bouc-Bel-Air

La Bouilladisse

Gémenos

Inauguration le 7 mars 2019  •  20h  • avec la présence des étudiants
Dans le cadre du séminaire prospectif « AIX DEMAIN » organisé par l’AUPA, la ville d’Aix et 
la revue Sans transition, au Conservatoire Darius Milhaud (Aix-en-Provence) de 17h à 20h

Clément Lardon
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Habiter le pavillonnaire autrement

Cette exposition rassemble des travaux d’étudiants de 
l’école nationale supérieure d’architecture de Marseille 
et de jeunes professionnels. Financée par l’Agence 
du Pays d’Aix-Duranne, (AUPA) elle est le point de 
convergence de réflexions menées dans différents 
cadres : 

les studios de projet de l’ENSA-Marseille 
au sein desquels les étudiants expérimentent de 
nouvelles manières d’habiter le pavillonnaire (Studio 
LAB 43 2017-2018 coord. José Moralès et Rémy 
Marciano, studio AVT 2015 coord. Stéphane Hanrot et 
workshop AVT 2018 coord. Julien Monfort).

le programme de recherche européen CAPA.CITY 
piloté par Marion Serre (laboratoire Project[s]). Trois 
équipes de chercheurs issus de trois universités 
(UHasselt, Roskilde et l’ENSA-M) interrogent 
les processus de renouvellement possibles du 
pavillonnaire. Chaque université est associée à 
un partenaire professionnel qui expérimente des 
méthodes participatives (Lab InVivo FR, Givrum DK et 
Intrastructures BE).

le programme de recherche POPSU Métropole (3)
coordonné par l’ENSP en association avec l’IUAR 
et l’ENSA-Marseille (ref. Laurent Hodebert), qui 
appréhende le grand paysage comme l’une des 
ressources de la métropole.

Habiter les grands paysages et paysages du 
quotidien de la métropole

La question du renouvellement des territoires 
périurbains et, en particulier de leurs tissus 
pavillonnaires, est aujourd’hui au coeur des débats 
scientifiques, professionnels et politiques. Comment 
relever les défis fonciers, infrastructurels, écologiques, 
économiques et sociaux auxquels fait face le 
périurbain et ses tissus pavillonnaires ? Comment 
imaginer leur évolution physique et fonctionnelle dans 
un contexte de raréfaction du foncier ? Quels visages 
pour le pavillonnaire de demain dans une optique de 
co-construction de compétences entre chercheurs, 
urbanistes, élus, habitants ?

Les projets exposés montrent trois manières de 
répondre à ces questions et ainsi de réinventer 
les modes d’habiter du pavillonnaire : réinvestir 
les lisières, faire avec le déjà-là et proposer de 
nouvelles greffes (péri)urbaines, plus compactes et 
respectueuses de l’environnement.

Les territoires explorés montrent bien la diversité des 
situations périurbaines et des projets possibles : des 
programmations adaptées aux nouveaux modes de 
vie (vieillissement de la population, précarisation des 
jeunes ménages, développement des colocations, 
mutualisation des espaces) ; des architectures 
durables et écologiques ; le retournement des 
processus d’urbanisation vers le grand paysage ; des 
paysages du quotidien «marchables», équipés en 
services et en infrastructures, etc. 


